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C o n s t r u i re le classement
d’un annuaire Intern e t

Pour gérer au mieux l’importante masse d’information disponible sur Internet,

les bibliothèques et les organismes de documentation ont remis au goût du

jour les techniques de classification généralistes et univers e l l e s, ainsi que les

t h é s a u r u s. L’emploi d’une classification numérique universelle ou d’une classification

h i é ra rchique permet d’organiser le savoir du Web en catégories (les classes), en allant

du général au particulier. L’utilisateur peut ainsi consulter les re s s o u rces dans une

a r b o rescence thématique particulièrement adaptée à ces différents modes de re c h e rc h e

d ’ i n f o r m a t i o n . La « navigation », dans ces systèmes hypertextuels d’information1, se fait

d i rectement par l’information.

Aux États-Unis, the WWW Vi rt u a l
L i b ra ry 2 et CyberStacks utilisent la
cl a s s i fication de la bibliothèque du
C o n grès (LCC), BUBL le système de
C l a s s i fication décimale unive rs e l l e
( C D U ) , tandis que CyberDewey
exploite la Dewey (CDD). Th e
C l e a ringhouse for Subject-Ori e n t e d
I n t e rnet Resource Guides 3 a été mis
au point par des pro fessionnels de la
documentation de la bibliothèque de
l ’ u n i ve rsité du Mich i g a n . En Fra n c e ,
l’Association des dire c t e u rs de bibl i o-
thèques départementales de prêt
(ADBDP) a utilisé la Dewey pour pro-
poser une sélection encycl o p é d i q u e
de sites We b .

L’accès à l’info rmation passe par
un travail intellectuel qui optimise
son re p é rage . L’ i n d exation des re s-
s o u rces doit être de qualité et le 
classement doit proposer un accès
aisé aux utilisateurs . Comment org a-
niser cette info rmation ? Comment

c o n s t ru i re le classement d’un an-
nu a i re de sites Web ? Y a-t-il des
modes de cl a s s i fication pro p res aux
a n nu a i res de re ch e rche ? La mise en
place de ces annu a i res thématiques4

p r é fi g u re-t-elle d’une révolution en
m a rche pour les pratiques bibl i o t h é-
conomiques ?

Les fondements 
d’un classement du We b

Yet Another Hiera rchical Offi -
cious Ora cl e 5 ( Yahoo) a été déve-
loppé en av ril 1994 par David Filo et
Je rry Ya n g ,deux étudiants de l’unive r-
sité de Stanfo rd (Califo rn i e , É t a t s -
U n i s ) , a fin de re p é rer les sourc e s
d ’ i n fo rmation re l a t i ves à leurs centre s
d ’ i n t é r ê t .Yahoo constitue aujourd ’ h u i
le répert o i re le plus connu et le plus
utilisé à trave rs le monde. P i o n n i e rs
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dans ce domaine, les créateurs de
Yahoo ont inspiré de nouvelles initia-
t i ves de classement thématique des
re s s o u rces du We b . D ’ a u t res annu-
a i res thématiques, tels que Open
P u blic Dire c t o ry,Snap ou LookSmart ,
sont fondés sur la même appro che de
c a t é go risation des re s s o u rc e s , et ont
depuis vu le jour sur Intern e t .

La mise en ligne de l’annu a i re de
re ch e rche Nomade date quant à elle
de juillet 1996. Le premier objectif
était de concevoir un guide d’ori e n t a-
tion sur le We b , avec un point de vue
f rancophone sur les re s s o u rc e s
d ’ I n t e rnet en français ; le second,
d ’ i d e n t i fier les re s s o u rces en fra n ç a i s
re p r é s e n t a t i ves du We b .

N o m a d e

La mise en place de l’arbore s-
cence thématique de Nomade a
nécessité deux mois de travail à
temps plein, d u rant lesquelles les 
cl a s s i fications unive rselles de type
D ewey ou CDU, mais également des
t h é s a u rus ou des annu a i res de page s
j a u n e s , ont été passés au cri bl e . L e
choix d’utiliser les plans de cl a s s e-
ment déjà existants plutôt que d’en
créer un de toutes pièces est lié ava n t
tout à des raisons économiques : l ’ é l a-
b o ration d’un plan de classement est
d i fficile et coûteuse en temps. Il en
existe de nombreux dont on peut
s ’ i n s p i re r,en les adaptant simplement
à ses besoins.

Le plan de cl a s s e m e n t , très large-
ment surdimensionné par ra p p o rt
aux besoins du guide dans un pre-
mier temps, a été maintes fois re t ra-
va i l l é , épuré puis enri chi à nouve a u
pour répondre aux préoccupations
des utilisateurs (en juillet 1996,

Nomade comprenait 2800 sites pour
e nv i ron 3 000 catégo ri e s . Au j o u r-
d ’ h u i ,1 0 0000 sites sont répert o ri é s
dans près de 9 000 catégo ri e s ) . L a
d é finition des grands thèmes, l e s
« m é t a - c a t é go ries », a été confo rme à
l ’ e s p rit d’Internet et au contenu d’un
guide de re ch e rche généra l i s t e , ave c
notamment des catégo ries liées aux
m é d i a s , au dive rtissement et bien sûr
aux pages pers o n n e l l e s ,classées dans
Loisirs et tourisme/Pages person -
nelles. Les rubriques se devaient

d ’ ê t re aussi homogènes que p o s s i bl e ,
sans décalage ou fossé entre les diff é-
rentes catégo ries ou les diff é re n t s
n i ve a u x . Un plan de classement doit
ê t re cl a i r, c o m p l e t , simple et souple
pour pouvoir s’adapter aux évo l u-
tions du nombre de sites index é s .
Peu à peu, les contours d’un plan de
classement pro p re aux spécifi c i t é s
d ’ I n t e rnet se sont dessinés.

Sur Intern e t , les fonctions docu-
m e n t a i res ne sont en effet employ é e s
que dans un cadre virtuel : elles n’im-
pliquent pas le ra n gement phy s i q u e
des documents,mais simplement une
cl a s s i fication adaptée. A i n s i ,si ch a q u e
a n nu a i re a ses pro p res cri t è res de
c a t é go ri s a t i o n , c e rtaines règles de
c o n s t ruction et de maintenance des
plans de classement sont commu n e s .

Distinguer les types de sites

En 1996, la diff é rence était très
nette entre les sites personnels et les
sites officiels d’entre p ri s e s , m a i s ,

depuis lors , l ’ i n fo rmation commer-
ciale a envahi Intern e t . La cl a s s i-
fication de Nomade marque une
distinction très nette entre l’info rm a-
tion gratuite et l’info rmation com-
m e rciale ( ex . : la catégo rie L o i s i rs ,
t o u ri s m e et la catégo ri e E n t rep ri s e s ,
é c o n o m i e / L o i s i rs , t o u ri s m e , re s t a u -
ra t i o n ). Cette distinction est égale-
ment faite dans d’autres annu a i re s ,
comme Ya h o o , notamment ; l e s
c o n c e p t e u rs de QuiQuoiOù ont pri s ,
quant à eux, le parti de ne pas mar-
quer cette distinction dans les pre-
m i e rs niveaux de l’arbore s c e n c e ,
mais seulement dans les sous-nive a u x .
Toutefois, ce classement aurait,
comme le nôtre , ses inconv é n i e n t s .
Pour certains types de sites commer-
c i a u x ,un double classement est effe c-
t u é . Par exe m p l e , le site Web d’un
j o u rnal quotidien se re t ro u ve dans les
deux catégo ries A c t u a l i t é , p re s s e e t
E n t rep ri s e s , é c o n o m i e / P re s s e , ra d i o,
T V. C e rtains types de sites associatifs,
qui font payer leurs pre s t a t i o n s
comme les entre p ri s e s , ne sont pour-
tant pas classés dans E n t rep ri s e s ,é c o -
n o m i e , mais dans leur catégo ri e
p ri n c i p a l e . Par exe m p l e , une associa-
tion axée sur la fo rmation continu e
s e ra classée dans E n s e i g n e m e n t ,
E m p l o i / Fo rm a t i o n , tandis qu’une
entité considérée comme une entre-
p rise sera incluse dans E n t rep ri s e s ,
Économie/la discipline/fo rm a t i o n
c o n t i nu e .

D ’ a u t res cri t è res sont également
p ris en compte pour perm e t t re une
i d e n t i fication de la provenance de
l ’ i n fo rmation :
– la nature du site :est-il géré par une
a s s o c i a t i o n ,une entre p ri s e ,un serv i c e
p u blic ? Est-ce un site pers o n n e l ,p r é-
sente-t-il un cara c t è re éducatif ?
– le public visé :tout publ i c ,e n fa n t s ,
a d o s / a d u l t e s ,a d u l t e s ,p ro fessionnels ?

L’ i n d exation des sites dans les
c a t é go ries est complexe , car la typo-
l o gie des sites s’ex p rime à deux
n i veaux :les catégo ries et la nature du
s i t e . Mieux vaut donc ne pas mélan-
ger cl a s s i fi c a t i o n , liée au contenu et
t y p o l o gi e , liée à la nature de l’info r-
m a t i o n .

Géraldine Gourbin est titulaire d’une maîtrise
de la documentation et de l’information.
Responsable de la documentation chez Nomade
de 1996 à 1999, elle a ensuite encadré la
conception de l’infothèque de l’université
virtuelle francophone à l’Agence universitaire de
la francophonie. Elle était, jusqu’à une date
récente, responsable de la gestion de
l’information pour un « incubateur de start-up ».
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Pour les sites pers o n n e l s , d e u x
choix sont communément admis. S i
le site traite d’un sujet part i c u l i e r, i l
est classé dans la catégo rie en ra p p o rt
avec le sujet.Si c’est un site pers o n n e l
q u e l c o n q u e ,il est alors classé dans les
Pa ges pers o n n e l l e s de l’annu a i re .L e s
sites commerciaux sont répert o ri é s
dans la catégo rie E n t rep ri s e s , é c o n o -
m i e . C e rtains annu a i res pro p o s e n t
un classement géographique en com-
plément du classement thématique.
Ce classement doit alors être bien
conçu et n’indexer que les sites aya n t
un intérêt certain pour le pay s , l a
r é gion ou la ville concern é e .

Des atouts et 
des contraintes spécifiques

La page Web permet toutes les
ex t e n s i o n s .L ' a n nu a i re peut contenir
autant de catégo ries que nécessaire .
Plus de limites alors ? Au contra i re : s i
les possibilités de l’outil sont infi n i e s ,
celles de l’utilisateur ne le sont pas.
L’aisance dans la navigation à trave rs
les catégo ries et la visibilité des caté-
go ries sans déplacement du curs e u r
sur l’écran sont nécessaire s . Et si 
l’accès à l’info rmation est facilité 
par la navigation hy p e rt ex t u e l l e , l a
c o n s t ruction d’un répert o i re re q u i e rt
en reva n che nombre de précautions.

Des entrées multiples

À la diff é rence d’un document
m a t é riel inclus dans un plan de cl a s-
s e m e n t , le Web permet d’incl u re un
même site dans plusieurs catégo ri e s .
G é n é ra l e m e n t , les annu a i res ch o i s i s-
sent de classer les sites dans deux ou
t rois catégo ries maximu m . En cas de
m o d i fication sur le fo rmu l a i re d'un
s i t e ,les info rmations sont mises à jour
dans toutes les catégo ries où ce site
a p p a ra î t . Il doit y avoir une parfa i t e
c o n c o rdance entre la description du
s i t e , son contenu et les catégo ri e s
re t e nu e s .

Il est possible de lier les catégo ri e s
les unes aux autre s ,a fin d'indiquer
aux utilisateurs les catégo ries vo i-

sines en terme de contenu . C’est le
système des c ro s s l i n k s « @ » qui a fa i t
le succès de Yahoo et a été large m e n t
re p ris par tous les autres annu a i re s .
On navigue de thème en thème en
multipliant les possibilités d’atteindre

la catégo rie désirée, grâce aux liens
t ra n s ve rsaux qui re nvoient dire c t e-
ment ve rs la catégo rie d’ori gine (re n-
vois dire c t s ) . La position dans la
cl a s s i fication est toujours indiquée en
haut de la page . Le classement des
sites se fait par ord re alphab é t i q u e
des titre s .

Un risque d’éparpillement

Pour perm e t t re une bonne mise
en valeur des re s s o u rc e s , il ne faut pas
dépasser 12 à 14 catégo ries par ni-
ve a u . La plupart des répert o i res l’ont
bien compri s , même si, dans les
n i veaux inféri e u rs , cette conve n t i o n
n’est pas toujours re s p e c t é e . Si vo u s
ch o i s i s s e z , par exe m p l e , un secteur
d’activité dans la méta-catégo ri e
S o c i é t é s de Ya h o o , vous risquez de
p e rd re plusieurs minutes à parc o u ri r
la cinquantaine de catégo ries pro p o-
s é e s .

Un annu a i re vit et évolue au fur et
à mesure que le nombre de sites
i n d exés augmente. Le déve l o p p e-
ment de l’arborescence peut s’opére r
en largeur ou en pro fo n d e u r, s e l o n
que l’on souhaite élargir le nombre
de domaines ou préciser les sous-

d o m a i n e s . To u t e fo i s , il est bon de
limiter la pro fondeur du nombre de
n i ve a u x . En règle généra l e , il ne fa u t
pas excéder cinq ou six niveaux pour
un annu a i re généra l i s t e ,deux ou tro i s
n i veaux pour un annu a i re sélectif (c f.
We b o ra m a ,H a ch e t t e . n e t ,e t c . ) . S’il y a
plus d’une cinquantaine de sites dans
une catégo ri e , un re classement plus
pointu doit être effectué et de nou-
velles catégo ries spécifiques créées
pour perm e t t re à l’internaute d’effe c-
tuer une re ch e rche plus ciblée et cor-
respondant à ses besoins.

Prolifération des ressources

L’ a n nu a i re de l’Urec (Unité ré-
seaux du CNRS) a été le pre m i e r
a n nu a i re de sites Web fra n ç a i s .C r é é
au début de 1994,il a d’ab o rd re c e n s é
les sites académiques, puis son
c o n t e nu est deve nu plus généra l i s t e .
À l’automne 1997, ses re s p o n s abl e s
p rennent conscience que la ge s t i o n
de l’annu a i re devient très diffi c i l e ,
du fait de l’accroissement constant
du nombre de sites, et notamment 
de sites commerc i a u x . L’ U rec cesse
donc d’assurer la mise à jour de cet
a n nu a i re généra l i s t e , qui devient un
a n nu a i re spécialisé consacré à l'ensei-
gnement supérieur et à la re ch e rch e .
C’est un exemple parmi beaucoup
d ’ a u t res des contraintes liées à l’aug-
mentation incessante du nombre de
re s s o u rces sur Intern e t .

De gros moyens fi n a n c i e rs sont-ils
les seuls garants de la maintenance
d’un annu a i re généraliste ? Pe u t - ê t re
p a s . De nouveaux types d’annu a i re s
fl e u ri s s e n t , à l’image de l’O p e n
D i re c t o ry Pro j e c t 6, un projet fo n d é
sur le modèle de la collab o ra t i o n
b é n é vole entre éditeurs . Ce dern i e r
postule qu’avec l'accroissement du
We b , les moteurs de re ch e rche auto-
matisés et les répert o i res gérés par de
petites équipes d'édition ne pourro n t
plus pre n d re en ch a rge tous les sites.
La conception d’annu a i res sous fo rm e
de collab o ration entre organismes de

6 . h t t p : / / w w w. d e m o g . c o m
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documentation et bibliothèques se
d é veloppe (Sitebib par exe m p l e ) .

Bien que le nombre de sites in-
d exés dans un annu a i re soit aujour-
d’hui infinitésimal en compara i s o n
des prouesses tech n o l o giques des
m o t e u rs de re ch e rch e ,l ’ o ri e n t a t i o n
et le re p é rage n’en sont que plus
n é c e s s a i re s . La généralisation d’une
c a t é go risation en masse sur les diff é-
rents moteurs de re ch e rche majeurs 7

est un signe de bonne santé pour les

t e chniques de cl a s s i fi c a t i o n . Il fa u t
c o n s i d é rer les cl a s s i fications comme
un outil d’accès complémentaire à 
la re ch e rche par mots cl é s , et non
comme un outil de substitution.
Si l’hy p e rt exte bouleve rse notre
m a n i è re de penser le langage docu-
m e n t a i re ,il est bon de rappeler que la
fonction documentaire est omnipré-
sente sur Internet et que les tech-
niques documentaires ont de beaux
j o u rs devant elles.

O c t o b re 2000
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